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Le Parlement It*.l»*r.«i .i lt.v»* M*anc<*. apres 
avoir délibéré quatre mois et demi. Le Unbi- 
n»*t a aujourd hui, la "‘“rie des elections par 
tir les terminée, saut deux, une majorité 
de 71 voix dans une i .hambre actuellement 
ceiapo>ee de tti > ileputes. Sir Juliu Mac­
donald lui-même, maigre sa grande expe- 
1; are des choses, il avait pas ose aller jllslJUe- 
|a dans ses pronostics, d'après les élections 
«je raies. Il s était contente de dire aux 
J- rnalistes qui lui parlaient de la diminu­
tion de majorité qu'il avait subie: Mais non, 
ii \ a pas diminution; la majorité mini"- 
t‘ elle est d’ores et déjà de trente voix ; elle 
sc i de cinquante dans un an. IVut-etre. en 
habile metteur en scene, qui ne veut pas 
r; iser en une fois tous ses moyens d in­
to "S«ir le ’ ‘ c au développement régulier 
d' l'action, se reservait-il de lui causer a la 
tin une surprise plus complète.

Pans tous les cas, les successeurs de 
l'habile homme d’Etat ont tenu, et au-dela. 
les promesses de succès croissant qu il taisait 
alors a son parti. ll> ont pu les tenir en adhé­
rant aux grandes lignes de >a politique, de 
ta on a donner l’illusion qu’j/ vit encore ; 
mais, en y joignant une allure nouvelle, 
cependant, qui montre que. si une inspira­
tion maîtresse continue à dominer, la main 
dirigeante n’est plus tout a lait la meme.

Pour combler b* grand vide créé par la 
disparition de l’homme qui régnait sur nous 
depuis IStiT, le pays a etc heureux de trou­
ver deux hommes de premier ordre, séparés 
par aucune rivalité et qui marchent au con­
traire absolument d’accord. La province de 
Québec bénéficie plus particulièrement de 
cette rencontre ; Sir John Caldwell Abbott, 
étant Has-Canadion et sir John lliompson. 
catholique, leur influence réunie nous est 
acquise.

Sir John (1. Abbott est ne et a toujours | 
vécu a Montréal ; il est «le lait l'un des nôtres, j 
il connaît nos sentiments, nos intérêts, nos 
aspirations comine nous-mêmes. Cela sc 
voit a tous ses discours <*t se> actes, qui ont 
un cachet jimcmce ‘le (Juéhec, qui, «b* loin. 
s<* détache avec une netteté* absolue.

Attaque par les lunatiques, qui lui repro­
chent "os convictions religieuses, Sir John 
Thompson n’en est que plus porté* à s'identifier 
avec nous. Tout en restant notre ami tros 
dévoué, il a su. par sa conduite très habile et 
loyale, ses discours toujours élèves et puis­
sants, faire taire tous les dissentiments et 
s’imposer au respect et a la contiance de 
tous. Un journal, «pii occupe aujourd’hui 
dans la presse canadienne, par le ton de sa 
rédaction, la premiere place, 1 a Caielte, 
de Montreal, constatait, avec raison, qu’il 
exerce sur la Chambre une autorité qu’on 
n'a encore connu** a e<* degré a personne au 
Canada.

1 n de- résultats les plus remarquables, et 
non «les moins heureux, «b* la presence «h* 
ces deux esprits si distingues a la tête des 
adaires, a ft** de fermer 1ère des scandales 
ouverte l’an dernier. I/horizon s’est éclairci 
comme par enchantement. Il ne reste plus 
qu'un point noir qui se dissipera bientôt.

Tout «“il exerçant la severe critique et la 
continuelle vigilance que son parti attend de 
lui, M. Laurier a compris et tait comprendre 
a ses amis. que. dans 1 interet «lu pays. p«>ur 
sou bon renom a l’extcrieur, il lallait si* hater 
de m* dégager <1«* ces scories »*t «le rentrer 
dans la discussion «les intends généraux. 
Esprit élevé, U ne pouvait se complaire à 
remuer ce «pu. dans tous les pays, même 
dans ceux qui se voihdit plus souvent la face 
it la \ il « * «U* ce qui se passe ailleurs, tonin' U* 
fond inavoué <d oblige «les intrigues élec­
torales ; s«>n talent, comme sou caractère, se 
trouve plus a l’aise dans un«* autre atmos­
phère où sc déploient les hautes questions 
politiques.

IÆ KECKXSEMKNT
(Suite.

Après avoir cite cette protestation d’une 
source si considerable, M. Tassé ajoute :

Ici même, à Ottawa, depuis quelques années, 
on a consacré trois églises à la desserte des 
Canadiens parlant français seulement; la pa­
roisse Saini-Jean-Haptiste «pu comptait HÙO 
familles, il y a quelques années, en accuse 
aujourd'hui pins de 000. Le comté de Prescott, 
qui était aux trois quarts anglais voilà quarante 
ans. a absolument renversé* cett»* proportion. 
Pans Hissed, «lans Glengarry, dans Cornwall et 
Stormont, nous avons fait des progrès énormes. 
Nos gens prennent racine dans le sol qui est 
désert»* par ses anciens occupants Le I) Bergin, 
députe de Cornwall, me «lisait l'autre jour que 
l’augmentation française «depuis «lix ans dans le 
colb-ge électoral qu'il représente, doit être d'au 
moins ’JoOi). paii" une seule concession près «le 
Cornwall, a-t-il ajouté, ou l’on comptait deux 
votes français à l’élection «le ISS*, il y en avait 
• «O à la dernière élection.

Tous ceux qui voyagent en ces régions vous 
diront que I** long du su«l delà rivière Ottawa, 
il a été fondé je ne sais combien d’établisse­
ments français depuis dix ans. J»* tiens aussi de 
bonne source qu«* la population française «le 
l’ouest «l’Ontario, non seulement n'a pas diminué 
dans les comtés de Kent et Ks"«*x. mais qu'olie 
a considérablement augmenté. L honorable 
M. Casgrain, le seul sénateur français venant 
d’Ontario, et qui prend un vif intérêt à cette 
question, a bien voulu me communiquer les 
ch ill res au sujet «lu mouvement français dans 
Essex-Nord, lesquels accusent une augmentation 
de *2/214 — sur une population «le moins «le 
\ ingt mille.

Quant au Manitoba et au Nord-Ouest, 
voici les appréciations «lu Courrier :

I Va près b* recensement «le 18lJl, il y aurait 
•Jo,000 catholiques dans le Manitoba, or. ceux 
qui connaissent le Manitoba disent que la popu­
lation catholique, dehors d»* la population 
française, n«* s'élève pas à plus de .‘>000, ce qui 
laisserait 17,000catholiques de langue française; 
mais le recensement n’en donne que 11,102. Il 
est évident que les énumérateurs ont confondu 
plusieurs millier" d’individus parlant le français 
avec les autres nationalités. Le seul comté du 
Manitoba où ceci n’a pas été fait est celui de 
Provencher, ou l’honorable M. La Rivière l’a 
empêché.
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Dans le Nord-Ouest, la population française 
totale de tous les territoires est donnée comme 
étant de 1,.’>41L Or, dans le diocèse d’Edmonton 
seul, d'après un recensement tait >ous la direction 
de Mgr lîrandin, on a constate la pr.sonce de 
1,:>00 catholiques de langue et d'origine française 
et 1,200 d’autres origines. A Batoehe il y a une 
popu ation canadienne-irançaise et nn tisse- 
trançaise de l.*2(Mi âmes ; à qu’Appelh» et sur 
d autres points des territoires, il y a encore des 
groupes considérables ; et cependant b* recense­
ment ne donne qu'une population totale tran­
çaise de l,ô IA.

Nos propres correspondants en France ne 
protestent pas avec moins d’énergie. L’un 
d’eux résumé ainsi le sentiment de tous :

Je n'ai pas encore reçu les l'ascicules du 11* 
bulletin, mais je crois pouvoir, dès maintenant, 
m'inscrire en taux contre les résultats que ce 
recensement produit U y a la évidemment, au 
point de vue français, de> erreurs considérables 
en moins dans le Manitoba, le Nord-Ouest et 
H hitario.

Dans cette province que je (Minais plus parti­
culièrement, l'erreur est évidente, comme le fait 
très bien remarquer la Minerve ; je Dévalue, 
<piant a moi, a plus d-* *20,000 âmes. En ce qui 
concerne la Nouvelle-Ecosse, l’erreur est ai- 
surde ' En 1881 les Canadiens-français étaient 
U ,000, et ils auraient perdu ll.oïKiàmes. le quart 
de leur effectif Mais nous savons, par ailleurs, 
que ians trois comb > ils ont gau'né 3,0oo âmes ; 
il faudrait donc qu’ils eussent p-rdu 1‘2.000 âmes 
dans le reste du pays, c'est-à-dire 12,000 sur 
21,ooo !

8. j eus.-e été s ul, neanmoins, a concevoir de 
tels étonnements, j'aurais gardé, jusqu’à nouvel 
ordre, um* reserve prudente : mais lied us, qui 
fait certes au'orib (ians la matière, partage om- 
plète.neiit mon sentiment.

A cette série de critiques, b* directeur du 
recensenn nt. M. Georges Johns-.n, a r *pondu 
en soutenant l'excellence de la nouvelle mé­
thode et en assurant qu'elle donne des résul­
tats plus exacts que l’ancienne. Nous trou­
vons dans la Minerve ces explications 
officielles dont voici un résumé :

l La colonne consacrée aux origines a 
été écartée, parce que, lorsqu'on se trouvait 
* * n l’ace de gens portant des noms écossais, 
comme par exemple Fraser et Mac Millan, 
tuais devenus français, ou d’autres por­
tant des noms français, comme les Leblanc 
et les Delong, mais devenus anglais, il s’é­
tablissait une véritable confusion ; les pre­
miers, qui sont virtuellement des Français, 
ôtaient portés comme Ecossais, tandis que 
les seconds étaient indiqués comme Français.

g' Aux directeurs du recensement dans 
les provinces maritimes, mandés à Ottawa, 
on avait donne pour instruction formelle 
d inscrire les Acadiens comme Canadiens- 
Français. 11 n'y a pas de raison de douter 
qu’elles n’aient été suivies.

Si j’avais quelque doute, dit M. Johnson, ce 
serait au sujet des Acadiens du Nouveau-Bruns­
wick. Une augmentation do r»,000 âmes dans 
l’élément français, là où la population est restée 
stationnaire, est chose assez étonnante. C’est 
une des surprises du recensement ; mais, quand 
je vois que cette augmentation de l’élément 
français s’est produite dans cette partie de la

province ou il y a eu augmentation générale, je 
n’ai plus de raison de douter de l’exactitude du 
rapport.

Dans la Nouvelle-Ecosse, h-s Acadiens-Fran­
çais ont indubitablement diminué : dabor-i à 
cause île la limite «iu temps d’absence adoptée 
pour le dernier recensement et dont l'iiitluence 
s’est fait sentir dans toutes les provinces, mais 
plus dans la Nouvelle-Ecosse que partout ail­
leurs ; ensuite parce que les Acadiens *ommen- 
cèrent à émigrer en grand nombre en 1882, la 
pèche n'étant pas au-s: abondante que les a nines 
précédentes ; emin, par suite de l’epidémic de 
diphtérie qui décima la population juvénile en 
1882 et les années suivantes, et influa sur b* to­
tal de la population de la province.

h Le temps d’arrêt dans la progression 
de la population trançaise dans Ontario, il 
l’attribue uniquement ace que le mouvement 
de progression n’a pas dépasse la partie 
Est, ou l’augmentation a été de Is.ouo, ce 
qui donne aujourd'hui un effectif de s-0,18Ô 
Français dans ;a region de I Yesoott. < lornw ail, 
etc...

! Pour ce qui est du Manitoba, voici ce 
que dit M. Johnson :

Dans le Manitoba la population française, <mi 
1881. était donnée comme étant de *J,*J4‘J. De ce 
chitire, déduisons ’eux qui étaient né-» . n 
Franc*' et ceux qui demeuraient dans la partie 
du territoire qui ne tonne plus partie du Mani­
toba en 1801. nous avons ‘.i.Jiiô en l8Sj. contre 
11, li *2 eu 1801.

K\ù<|iii‘ (jiiiîiiIiVii ;m\ Ëiiiis-l m\

Les journaux américains nous donnent «le 
longs détails sur les cérémonies qui ont 
accompagné la consécration de Mgr J. S. 
Michaud comme évêque du Vermont. Plu­
sieurs hauts dignitaire.-» ecciesiastiqm -, tant 
du Canada que des Ltats-I ms. étaient pre­
sents. mitre autres l'archevêque de Boston ; 
Mgr Broncher, de Soiitlibr idge ; Mgr Ci min, 
de Worcester ; Mgr Latlèche, de Trois-Ri­
vières ; etc. ; etc.

La consécration a été laite par l'archevêque 
W illiams, assiste des evé pies Gabriel et 
Bi ad ley.

Le sermon de circonstance a été donné 
par M. l'abbé Heaven, de Holyoke, Mass.

Plusieurs adresses ont été présentée.-» au 
nouveau prélat, entre autres une au nom 
du clergé français, et que voici :

Le français. Monseigneur, est la première 
langue policée que les indigènes aient entendue 
dans cette partie du pays ; des Français »m 
découvert les lacs et les rivières, la première 
messe y a été célébrée par un missionnaire fran­
çais, une très grande partie des catholiques de ce 
diocèse parle le français : une fête religieuse 
à Burlington ne pourrait donc être complète M 
l'on n’y parle au moins quelques mots de fran­
çais.

Votre nom même, Monseigneur, ne rappelle- 
t-il pa« une de ces nombreuses et honorables 
familles du Canada, dois lesquelles on a con­
servé, en même temps que les sentiments reli­
gieux, la vieille noblesse *-i courtoisie fran­
çaises 1 Nous sommes heureux de saluer en vous

Monseigneur, un de nos frères, un des nôtres 
\ oiis ne saune/ croire combien nous avons senti 
de joie et de bonheur lorsque la nouvelle de 
votie élection à I épiscopat nous a été commu­
niquée. Ce choix nous touche profondément .*t 
nous honore, car Notre Saint-Père le Pape, rn |(. 
(.lisant, a daigné jeter les yeux sur un rejeton de 
la grande famille canadienne des Ktats-I nis 
preuve manifeste de l’intérêt qu'il porte a mdi 
développement sur la terre hospitalière de notre 
patrie d'adoption. Aucune parole ne saurait 
exprimer notre reconnaissance pour cette bunt.; 
du Saint-Père ; mais pour lui montrer comme t 
nous savons apprécier son amour pour ik ,, 
nous redoublerons nos etîorts et nos soins j,, r 
conserver la foi et la religion de nos pères * t 
c’est en cela que nous espérons beaucoup g 
Votre Grandeur.

En etfet, au lendemain de votre ordmat 
Mgr de (îoesbriand vous envoyait dans la part 
nord-est de son diocèse. Le.-’ c, “ ‘ e- h ;
part canadiens y ôtaient alors peu nomln , t 
dispersés un peu partout dans les bois et n 
tagnes, il u'y avait pa> d'église, et la religion 
était méprisée. Mais vous vous êtes mis à I o-u\ 
et. en moins de six ans, quatre églises y avait 
été ou bâties ou acliet* es, les catholiques i 
sembl* s et la religion connue et respectée 
f uit b* monde. Preuve de ce que peut faire 
zè.e et le désintéressement ; preuve aussi que 
Canadiens ne sont pas ce qu’on en dit quelq 
foi - : une race exclusive, impossible a content- 
et a amener a faire des sa cri lices pour l'Eglise 
Newport, Boston, Lowell, Island Pond vous te . 
nent encore en haute vénération. Toutes r. 
choses sont un heureux presage de ce que \ .
saurez faire à l'avenir, maintenant que b* chan 
de votre ministère n'aura d'autres limites q i 
(■'■lies du diocèse. Vos courses apostoliques au­
ront maintenant un nouveau caractère, mai 
elles n'auront pas change de nature; vous sep 
toujours b* Bon Pasteur, poursuivant la lire; 
égarée, ia ramenant au bercail, et donnant 
toutes le pain de la parole de Dieu et la nourri 
turc de Notr< -Seigneur Jésus-Christ.

faut-il pour c<*la vous proposer un ino.l< . 
imiter 1 Tournez vo> regards vers notre \. jj. - 
rable évêque. Depuis tpi ans, il parcourt s. : 
diocèse dans toutes les directions, dans !• 
riots incommodes du pionnier comme dans b 
voitures somptueuses de nos voies ferrées, dail­
ies chemins raboteux de l’automne comme dans 
la poussière de l'été ; toujours avec le même zèle, 
toujours pour ramener des âmes à Dieu, l'as une 
tamille qui ne b* connaisse on pourrait dire 
pas une famille qui ne l ait vu, qu’il n’ait visitée, 
qu’i 1 n’ait fortifiée des dons du Saint-Esprit. f 'o- 
gnosen ores mens ri eognoseunt /m’ mew Jean, 
x. 14 faut de courses, tant de travaux aposto­
liques et surtout tant d’années ont affecté >»-- 
forces, mais n’ont pu amortir son zèle. Il sait 
que la moisson est encore abondante, et malgr- 
sa verte vieillesse, il a cru devoir demander un 
auxiliaire. Il trouvera en vous un évêque selon 
son cœur ; ce qu’il ne pourra taire, a l'avenir 
vous le ferez ; sous sa direction, vous courre 
d'un bout à l'autre du diocèse.

Partout vous trouverez. Monseigneur, des < a- 
diens avides de recevoir votre bénédiction en 
mémo temps que les conseils dont ils ont besoin 
Ils ne sont pas prodigues de démonstrations ex­
térieures, ne désirant autre chose que la permis­
sion «b* servir Dieu et de sauver leurs âmes dan-» 
leur patrie nouvelle, mais ils n’eu seront pas 
moins sensibles a I intérêt que vous leur porte­
rez, et vous verrez l’empressement avec lequel 
ils accourront à votre suite et l’avidité avec la­
quelle ils recueilleront vos paroles.
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Km attendant l'expression notre re«*onnais- 
sallCi» pour I 11»que vous nous porterez, re- 
ce\e/ aujourd’hui nos félicitation*, et agrée/
l'iiomina^e silo'èl'e île notre estime et «|t‘ notre 
«lévouement.

AU JOUR LE JOUR

I \ luit'* électorale nu Manitoba S’est ter- 
iiiji■ • * par P* triomphe du calmiet (ireenvvav. 
I , nouv elle Chambre se compose <ie 'St cle- 

ministériels. Il conservateurs et 
1 indépendant.

Mu assure, et nous en accejitons l'augure, 
qu,. M. (ireenwav serait dispose a l’apaise- 
m* nt et que, advenant une decision adverse 
iu » Wiwil prive d Anglehrr* >nr la question 

écoles, il prendrait assez volontiers son 
I a ti de ce nu,compt<* et ti** ferait pas un trop 
rl;,<id étroi t pour empêcher les choses d« 
rentrer dans leur état premier.

I.ES CANADIENS A l’AHIS

i mariage d»' notr** compatriote. M William 
t.i Hodgson, de Moiitr;, avec Mlle Jobaud 
lia ral, s *ra ■ «débn* mercredi lu août 

j . > t<moins <le la fiancée seront : M. Poubelle, 
i ,|e la Seim*. et M II»‘ tor Malot ; «eux du 

ii.41, ,• \| I la ni", ancien oïlicier, et M \mir»
Gautier.

I». parts pour le i’.anada :
M oii/oUan, *28 juillet.
M le VI Coin te de S**\ ■"•■I avec «les d oUies tu|(l*‘s 

pinr sa ternie à Whdeu'ood.
Mlle Pair, pour Lot tanière P. O P

i*,,! lis "iir- le Sardinian du I août 
1 Nadeau, pour Québec.
Mme (iallimard «*t famille. 
i> riiuot.

ICI K)^

î.a convention aux termes de laquelle I*--» pro­
duits du (.anada sont admis à Cuba. Porto-Itico 
et autres il*»s espagnol'** aux ruèrnes conditions 
que les protimts «les Ktnts-luiis d’après I»• trait** 
il** ; »'*cipr()i iU* conclu par M Plain** avec i Ks- 
pagne. expire I** 30 juin.

il v a là une question importante pour I** 
Canada. **t surtout pour les provinces mari­
times.

I.**s exportations du ('anada aux \nlilles espa­
gnoles, l’an *l**rni**r, ont atteint une valeur de 
S 1, '280. 21*2.

h*s importations des Antilles espagnoles se 
s*>iiî élevées, en argent, a S I ,9*»9, p.is, ce qui tait 
un total, entre le Canada **t l**s Antilles, de
.S 3,*249,410.

Pa Nouvelle-Ecosse »*st intéressée dans ce 
commerce dans une proportion de s 1 ,.>08.(>(>(’».

Pour l'année 1 Ht>0-91, le comm* rce d’exporta- 
tion agricole en Angleterre a été de S 28,330,848 ; 
dans la mène* année, la somme de produits ca­

nadiens vendus
s u,

aux Kt .ts-1 ms s’élevait a i ( |,emjn de fer de Qiékec fl du lac Sainl-Jean

Pa Coiupagim* <lu cliemin d** i**r du Facitique- 
(.ana*lien a fondé une ville au terminus de son 
nouvel embranchement d** la rivière Souris, 
dans la province du Manitoba. Pa nouvelle ville 
portera I** nom de Pipestone.

Imx familles françaises <*t belges sont arrivées 
à Karnham, province d*.* Québec, pour faire la 
culture .i*» la betterave a suer**, sur la ferme de 
'P W Mussv C**s excellents .ultivateurs sont en­
chantés du Canada ; ils doivent faire* venir bon 
nombre «I** leurs parents et amis.

Pa culture d** la betterave s annonce bien. Pa 
fort** chaleur <]•* ces jours derniers et la pluie qu** 
m>us avons eu**, donnent beaucoup de vigueur 
a la levé** des plantes.

Pa prime d** #0,50 'J fr. 5o par tonne de bet­
teraves livré** aux fabricants <1** sucre vient 
d'ètre renouvelée pour 181 >2.

P** parlement fédéral a v >té un crédit d** 
S l(»3,u00, *jui sera distribué- a trois nouvelles 
lignes de steamers devant faire I** serv ice entre 
les provinces maritimes, les Iodes occidentales 
**t P A mérique du Sud.

P** dernier rapport annuel d** la Compagnie 
*iu Pa» I» jue-Cana lien indique »ju** cette Com­
pagnie a maintenant **n exploitation une série 
d embranchements. -*» raccordant a sa ligne 
principal** d’une longueur totale <le mil!** milles ; 
qu »'II** transporte annuell**ment trois millions 
de passag*-r> M plus d’un milliard de tonnes d** 
fret P** profit net, pendant cette dernier»* année, 
a «**<• de $ 3.345,000.

/,»)<»r être si’//- de >n' fi(/s / nsser échopper 
un mai </<" Vaurait n . il était 
11 bon n/' n /’Argus de la Presse. « qui lit. 
découpé et traduit tous irs journaux du 
inonde, et en fournit h s extraits sa/' n im- 
11 /yle quel sn/et. •

Hector Mulot Z. YTE. j>. *10 et 323 .
P .1 )ns f< »ti ru 11 aux artistes, littérateurs, sa­

vants, bouimes politiques, tout »•** qui parait sur 
leur compte dans les journaux et revues du 
monde entier.

P A> jus est le collaborateur indique de tous 
ceux qui préparent un ouvrage, étudient une 
question, s’occupent de statistique, etc., etc.

S'adresser au bureau de / Argus, lôô, 
rue Mont//iartre, /'ans.

L Argus lit 5.000 journaux par jour.

h "a près un rapport officiel déposé devant la 
Chambre *l**s Communes, à Ottawa, il y avait, 
en 1810, 14,002 milles de chemins d** fer eu opé­
ration, **n augmentation de 753 milles pour 
l’année.

Pe total du capital employé était de 
s 81(»,(>37.000.

Pes subventions ou prêts fédéraux, provinciaux 
et municipaux promis aux chemins de fer ter­
minés *4 en construction forment un total de 
S 19*2,170,000; 1** gouvernement fédéral y a con­
tribué pour 8 110,000.ooo ; 1*> gouvernement 
«l’Ontario pour $0,000,000 ; celui «te la province 
de Quebec pour s 14.000,000: les municipalités 
d'Ontario pour $ 10,000,000 ; les municipalités 
de la prov ince de Quebec pour $ 1,000,000.

Pes terres concédées aux voies ferrées, termi­
nées ou en construction, s’élèvent à 50,000,000 
d’acres.

Pe gouvernement provincial «dire en vente ciivi- 
ro«i «leux millions d’acres des plus belles terre- 
a blé qui s«* puissent trouver dans la province de 
Québec

au prix de UN franc l’acre.
Ces terrains se trouvent a une distance «le 

(0 heures seulement de Quebec, par voie ferré** 
dans i«* territoire du

XjAO sa ikjt-jean

Toutes ces terres sont faciles d’accès par bateau 
a vapeur sur le lac, et par les chemins du gouver­
nement a partir du terminus du chemin de fer 
a Koberval.

Le Gérant : Maurice O’REILLY.
VERSAILLES.----IMPRIMERIE CERF ET c‘e, 59, RUE DUPLESSIS.

* i ■ -r | j** »

HOTEL

S'-PÉTEliSBOUPiG
33-35, rue Caumartin, Paris

Dans la partie la plus centrale, près l’Opéra, 
ies boulevards, la Madeleine, les Champs-Elysées 
Installation de premier ordre. L’hôtel, complète­
ment restauré, est sous la direction personnelle 
de M. Flaouu, 160 chambres et salons particuliers, 
salle a manger »ie 270 couverts, restaurant, salon 
de dame-, de lecture, fumoir. Bains, ascenseur.

PRIX MODERES

Chambres depuis .’3 fr. Dîner -4 fr.

Aug. PLAGGE, Prop."

BAR AMERICAIN
:i.T-3«’>« rue Caumartin

LE MEILLEUR BAR AMÉRICAIN DE PARIS

BOISSONS DK PB EM IKK CHOIX

TINS SI BORDEAUX
ET

EAUX-DE-VIE DE COGNAC

MAISON RECOMMANDÉE

MM. A. de LUZE & Fils
* »* % » f O ,

88, quai des Chartrons

A BORDEAUX

Pour tous renseignements et prix-cou- 
rants s'adresser directement à la .1 foison 
ou à MM.

A. CÀHEN ET F. 6UILLERMÉ
Représentants de la Maison À. DE LUZE «t Fils, 

30, rue St-J eau, à Montréal.
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LIGNE DOMINION

PAQ JEBO f 5-PJb é CANADIENS
EMHK LA FRANCE KT LE CAN VI » V

Vancouver ,i ï» *; M.. : «....................K a> i
Toronto —  19 —
ïtrau —  2tS —
Labrador — ..................... I** is. jaisri.
Oregon —   y
Vancouver —  I» —
Toronto —  23 —
Sarnia —  3“ —
Labrador — ..................... *> octobre
Lee he,»»-** *aai ! r:.' i .irectem* »t >-ir w i i*iri wanv .r

Pea- io d -ire siaues ga." U douane an g a.*f.

PRIX DE P ASS AG t DE PARIS
280 a 474 . * ;..o-r. .

de la cabioe.
jxierne . -p 210 î il -

Le* »ie«rr.pr« . elle C aip.i«« <lu *Qbl P; iS e;,n;i «*
«• ’liai :e»m aui »e »*e : t « at r- me» pua." te it
com.rt tl i ticcuea. amen*.-m-m: ■< . <<» u;ire,it • . oe»#»ijer»
; ■ t . t • » - « - -

'

h. II. lillUli. "di a^dt pour P,iri', Ü. rur Ncnbf, Pari'

LIGNE ALLAN

PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS
Entre la France et le Canada

- i*:i \ h:k b K n-
Numidian ... 11
Nova Scotian ... ... 1 *ï
Lurisian x . . . . ... ]S
Circassian — . . . . . . 2ei
Assyrian : T' .Gd'. . . . . . . 3<)
Mongolian , : : tî M:strs . . . . ... l«r
Sardinian — ... s
Carthaginian it. ... 43
Numidian ¥ U . . . ... 15
Parisian — . . .. . . . 22
Caspian Hîüfa et Bâltiisorv . ... 27
Circassian t*. .............. ... 29
Mongolian — . . ,. . . . G
Assyrian J- , H ; i : M r.'T»âl . . . . 44
Sardinian et ï Mb . . . . ... 13
Numidian — . . . 20
Carthaginian foc u Halifax . . . . . . 25
Parisian •>. ï ...............

L» tl ilt" de celle Compagnie est composée <i»»
jnquébot^ it] ]. .« fort tonnage d nt if conlort et

iÛt.

sont justement apprécié* des vovegeurs.
Sjius spéciaux 'ivuir.es aux passade- - ■> troisième « .asse.

Prix de passage de Paris a Quebec et Montreal. 
Haliiax. Portland ou Baltimore

Première cla-se 345 ■ 430 lr.. s-uvaut p sition e ,d 
cabine — Deuxième <•!*:-.•« 205 fr.

Pour Saint Jean de Terre-Neuve.
Première cl. : 4 10 a 465 fr. Deuxieme cl. : 205 !

"( !’ \>> \ . . i' ! KVHilîiriON
DU

HERNU. PERON & C
Af* <U é’tnUjfxt * i ' * u

IL

A PARIS 95. r des Marais et 19. r Auber 
Au HAVRE: 4. place du Commerce.

tilt's? telejraplnq. : HENHlùUS hIvhe

Pliai-Cil)
PROVINCE DE QUEBEC

mtliirolHI S DI NOHD'OI 1 -

Ontario, Colombie anglaise
i;m TK UlltKCTK ET KAKIiiK

DK

DK

L'Atlantique au Pacifique
SANS • II.WGKMKNT DK \\A<i \

1' j<] Ills fJ S BILLETS CIRCULAIRES
AU CANADA

65 hectares au Manitoba 
et clans les territoires du1 

Nord-Ouest
40 à 85 hectares

#
dans les autres provinces

AVIS AUX COLONS
• Mi trouve a acheter des fermes et 

des terres en parti»* défrichées et a des 
prix très modères. dans les provinces 
de (jnehee. d (ht/'i/ «le la Soiicelle- 
I: cosse, du \oni>‘n i/-/irniisirieh‘, de 
\ Ile du Prinrc- Ldmmrd et de la 
( o tond ne nwfini se.

Les tfrmiers, ainsi que les personnes 
qui désireraient se livrer à l'agricul­
ture, trouveront des avantages sérieux

SPECIAUX

a L'i \vr.K des rorm>i{ N

l'Ol'R ri»CS LES POINTS DK

L Ontario, des Grands-Lai s, du 
Manitoba, des territoires du 
Nord-Ouest, des Montagn» Ro 
cheuses et de la Colombie an­
glaise.

Les nunjOHS i/f cette mm npne 
sont renommes pune leur lu./r » Luir 
n' memn/ement et //.v offrent nu / eh 
tjrues te eonfnrt te pins pnrfn </ui 
nd rte encore refit tse. I)es hot v «/«• 
premier oritre. dirn/es par i" f< m- 
p upn tc, se trou rent duns les pnu- 
ripâtes f/ares. — t'ri.c modérés.

L.i nouvelle nub- par le SAULT-SAlMt MARIE 
• ■'t la plus courte et la plu* pittor«*Mjue p ir v-
r* *» ir. au Minnesota, au Dakota et au nord 
des Etats-Unis

SERVICE REGULIER
DK

TARIFS SPECIAUX POUR LA TROISIEME CLASSE
'i il.i ls roi it i i c \> vu v

Le Gouvernement c»i.« licn a vant r«-n >uvcté «vue .a Coin - 
l.agnic Allan le e ntrai j,< ur le transport des Malles entre 
l'Angieterre et le C.snaua, le courrier sera expédié de nou- 
ve* . a Halifax, Nuuvel.e-Kcosse. chaque semaine, par lis 
paquebots de cette compagnie.

S a iivsserpi ir unis reiifeignement.- .1 PITT & SCOTT, 
•»'e' i« généraux i ur,c. ntineut. 7. rue Scribe. Paris

LIGNE BEAVER
de PARIS au CANADA

Via Liverpool directement
SERVICE D'ÉTE

Lake Winnipeg........................................... 13 août.
Lake Ontario................................................... 20 —
Lake Nepigon................................................27 —
Lake Huron................................................... 3 .epteinbr
Lake Superior........................................... In
Lake Winnipeg...............................................17 —
Lake Ontario............................................... 24
Lake bepignon........................................... 1"r octobre
Lake Huron................................................... 8 —
Lake Superior................................................... 45 —
Lake Winnipeg......................................................22 —
Lake Ontario.................................................... 29 —

PRIX DE PASSAGE
De- PAK1S . . UEB.oCet V. . KTHÉAL
Ir < i.isse 315 cl 335 fr. 2* cIuski 2U0 ct 215 lr.

à faire fructilier leurs capitaux au 
Liinada. Les domestiques de ferme, 
laboureurs, bouviers, etc., ainsi que 
les servantes, seront, assures de trou­
ver de bons appointements.

S'adresser pour brochures donnant 
tous les renseignements relatifs au 
placement de capitaux, règlements 
pour la vente des terres, demandes 
d'emploi, taux des salaires, prix des 
denrées d'alimentation, etc., etc., au 
bureau du Haut-Commissaire du Ca­
nada, U, Victoria Chambers, Londres 
S. W. (M. J.-H. Colmer, secrétaire ; 
ou à M. John Dyke, l.i, Water Street, 
Liverpool, et à M. Hector Fabre, com­
missaire général du Canada, 10, rue de 
Home, Paris.

De Premiere Classe

De Vancouver en Chine 
et au Japon

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

S’adresser a

HERNU, PERON S C(t
ur», hi it i>les 1I4RUN, — i* % m*

et à

ARCHER BAKER
Agent general pour l'Europe 

7, James street, LIVERPOOL
el

67 et 68, King William street, LONDRES


